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SÉANCE DU 14 GERMINAL AN II (3 AVRIL 1794) - N° 3 57 

tés rendent grâces à la Convention nationale 
d’avoir brisé la nouvelle trame ourdie contre 
la liberté, et l’invitent à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1) . 
[ Landivisiau , 8 germ. II] (2). 

« Représentants, 
La Société populaire de Landivisiau vous fait 

part des offrandes civiques déposées par elle et 
par les citoyens de sa commune à l’administration 
du district de Landerneau, savoir : [suit l’énu¬ 
mération du p.-v. ci-dessus]. 

Dans deux différentes adresses, la Société vous a manifesté ses sentiments d’admiration et de 
reconnaissance sur vos glorieux travaux. Une 
nouvelle conspiration menaçait la liberté, votre 
vigilance a découvert ses complices. Ne des¬ 
cendez de la Montagne que lorsque la foudre de 
la souveraineté nationale aura pulvérisé les 
ennemis de la République et consolidé le bon¬ heur du monde. » 

J. Kermarec (prêsid.), Leguen fils (secret.), 
Lecarné (secret.). 
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La société régénérée des sans-culottes de 
Pamiers, celle de la commune de Sablé, réunies 
aux corps constitués, et celle d’Ermenonville, 
expriment les mêmes sentimens et le même 
vœu; cette dernière demande le nom de Jean-
Jacques Rousseau pour sa commune. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi au comité de division (3) . 

a 
[Pamiers, s. d.] (4) . 

« Représentants, 
Lorsqu’en créant la République, vous frap¬ 

pâtes l’univers d’étonnement et de respect, les 
ennemis de votre gloire et de notre bonheur, cherchèrent d’abord à calmer leurs inquiétudes 
en se flattant qu’il vous serait impossible de la 
conserver. Lorsqu’ils virent bientôt après votre 
génie conservateur surpasser chaque jour, par de 
nouveaux prodiges, la merveille de cette création, 
ils désespérèrent de voir périr la République 

faute de vigueur ou de soins, et presqu’en même temps la crainte les saisit de voir se généraliser la destruction totale de la tyrannie, et succéder à l’âge affreux des vices, l’âge heureux de la vertu. 

Ils ne songèrent plus dès lors qu’à mettre tout 
en oeuvre pour tâcher d’anéantir votre ouvrage. 
Ligue infernale des tyrans conjurés, guerre au-
dedans, guerre au-dehors, trahisons, fédéralisme, 
conspirations, il n’est point de fléau dont ils 
n’aient voulu le frapper. Mais, aussi fermes que 
la Montagne sur laquelle vous veillez sans cesse 
autour du berceau de la République, avec autant 
de zèle que les curêtes veilloient sur le Mont 

(1) P.V., XXXIV, 378. Bln, 17 germ. (suppl‘). (2) C 297, pl. 1021, p. 10. (3) P.V., XXXIV, 378. J. Sablier, n» 1237. (4) C 299, pl. 1053, p. 40. Débats, n“ 569, p. 357-58; Bin, 20 germ. (2e suppl4). 

Ida autour du berceau de Jupiter, vous avez 
frappé la terre, et de suite l’on en a vu sourdre une moisson d’hommes armés. Vous avez com¬ 
mandé aux éléments et, à l’instant, ont été dans 
vos mains la corne d’abondance pour nos armées, le tonnerre et la foudre contre nos ennemis. 

Cependant, parmi tous ces prodiges, il n’en 
est aucun qui frappe autant que celui de la 
sublime théorie révolutionnaire qu’ont mise 
en action vos Comités de salut public et de 
sûreté générale, qu’on est presque tenté d’appe¬ 
ler l’œil et le bras de la toute puissance, tant 
leurs conceptions sont immenses et leurs succès 
incroyables. Quoi de plus merveilleux en effet 
que cette combinaison hardie de prudence et 
d’activité, de force et de sagesse, de justice et 
de sévérité, de terreur et de vertu, d’ordre et 
de rapidité. 

Représentants, c’est par la force incalculable 
de ces collisions inconnues que le globe révo¬ 
lutionnaire qu’elles font mouvoir doit faire dis-
paroître de dessus sa surface tout ce qui n’est 
pas homogène avec les deux grands éléments 
de la République que vous venez de mettre à 
l’ordre du jour. C’est par ce mécanisme heu¬ 
reux autant que nouveau, que l’épuration qui 
nettoie la France de tout ce qu’elle avoit de 
vicieux, s’est étendue jusques dans votre assem¬ 
blée et nous a fait connaître, par leur anéantis¬ 
sement subit, les traîtres qui avaient osé la 
souiller. C’est enfin par les grands mouvements 
de ce tourbillon épuratoire, que viennent encore 
de se détacher du globe, à notre grand étonne¬ 
ment, de nouveaux Sempronius, impatients en 
secret de livrer Utique et le Sénat aux fureurs 
de César, tandis que dans les assemblées, Caton 
lui-même sembloit moins patriote qu’eux. 

Représentans, vous venez de sauver de nou¬ 
veau la Patrie par l’heureuse découverte de 
cette monstrueuse conjuration. Hâtez-vous donc d’en assurer le fruit. Armez-vous de courage et de constance. Tous les Français épurés vous 
entourent. Leurs générations futures vous sur¬ 
veillent derrière eux. Que la force motrice du 
globe révolutionnaire ne se ralentisse pas un 
instant ; et que la lave brûlante de ce volcan salutaire consume jusqu’au souvenir des traîtres 

et des conspirateurs. C’est en quoi, soyez en sûrs, la Société popu¬ laire de Pamiers sera toujours prompte à vous seconder de tous ses efforts. Imbue comme vous, 

de ce principe «que lorsqu’une juste vengeance fait tomber des têtes coupables, les Dieux voient 
avec plaisir leur supplice et mettent de côté la foudre dont ils auroient frappé le pays qui 

les supportoit». Périssent tous les conspirateurs. vivent nos Représentants, vivent les pères, vivent les libérateurs de la Patrie. Voilà les cris qui 
sont chez nous à l’ordre du jour. » 

Juvenel (présid.), A. Purisset (v.-présid.), 
Pacaraud (secret.), Saintoin-Marrasse (secret.). 

b 
[Sablé, s.d. La Comm. à la Conv.] (1). 

« Législateurs, 
Depuis le commencement de la guerre infer¬ 

nale que nous ont suscité tous les tyrans ligués 

(1) C 299, pl. 1053, p. 23. 
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